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POÇO DO ARNEIRO

« Les Saints Cœurs de Jésus et de Marie ont sur vous des des-
seins de miséricorde », a dit l’Ange de la paix aux trois petits 
bergers de ce lieu.

Célébrer l’Année Sainte, c’est se souvenir de cette miséricorde 
répandue sur l’humanité : c’est la passion, la mort et la résur-
rection du Christ, le Fils de Dieu incarné « pour nous et pour 
notre salut », le point culminant de la miséricorde divine, dont 
je suis appelé(e) à me souvenir avec gratitude et de manière 
festive, en l’Église, au cours de cette saison jubilaire.

Se souvenir, recordari en latin, c’est « ramener au cœur ». Je me 
rappelle et je me souviens du salut, et je suis prêt(e) à l’accueil-
lir à nouveau et de , en ouvrant mon cœur — 
c’est-à-dire tout mon être, toute ma vie — à l’amour de Dieu.

En ce lieu où, comme les Pastoureaux, je suis invité(e) non 
seulement à m’ouvrir au salut, mais aussi à m’unir à l’œuvre  
rédemptrice du Christ en faveur de tout homme et de toute 

-
ment, comme Jésus, par amour. Ma volonté de me donner à 
Dieu et aux autres ouvrira la voie pour que l’Évangile devienne 
vivant en moi et en beaucoup d’autres.

Le cœur élargi par l’amour de Dieu, je reprends ma route.  

Je visite la maison de Sœur Lucie et celle des saints François  

et Jacinthe Marto.

LOCA DO CABEÇO

de ce lieu et par le silence qui l’habite, je me prépare à écouter 
intérieurement la voix de Dieu, qui me parle, comme il l’a fait 
aux Pastoureaux en 1916, par l’intermédiaire de son Ange :  

Je médite longuement, dans une attitude de prière, les paroles par 

lesquelles l’Ange de la Paix a appris aux voyants à ouvrir toujours 

plus leur cœur à Dieu et aux autres :

Mon Dieu,

pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas,

À une époque où l’humanité sombrait dans le désespoir, Jacinthe, 

que Dieu est présent, avec amour et miséricorde, en tout temps 
et en tout lieu, manifestant d’autant plus sa sollicitude et son 
attention que nous semblons oublier son amour.

Je pense au monde : combien il est nécessaire d’an-

l’amour, je renouvelle ma résolution de vivre et d’annoncer cette 
espérance, en me reconnaissant enfant de Dieu et frère ou sœur 
de tous.

Je peux répéter la prière de l’Ange. Cette prière me rappelle qu’une 

seule chose m’est demandée : aimer Dieu par-dessus tout et mon 

prochain comme moi-même.

Je reprends la route en direction du village d’Aljustrel. Poço do 

Arneiro est mon premier arrêt.

LE MONUMENT  

DE VALINHOS

Je suis un pèlerin. En tant qu’ , 
je vis l’aventure permanente du départ, qui s’incarne dans un 

par l’espérance d’une promesse, la perspective d’une arrivée. 

de chaque départ-arrivée quotidien, qui devient une étape de 

Aujourd’hui, je vis ma condition en la concrétisant dans le 
pèlerinage vers ces lieux où ont surgi les traces de la vie nouvelle 
à laquelle Jacinthe, François et Lucie ont été appelés. Je viens 
en pèlerin et je commence ce chemin de prière dans un lieu qui 
nous parle, par excellence, de cette « espérance qui ne trompe 
pas » (Rm 5,5) répandue sur nous depuis le cœur de Dieu.

Ici, à Valinhos, après avoir été empêchés de se rendre à Cova da 
Iria pour la rencontre prévue le 13 août, les jeunes pastoureaux 
ont reçu la visite souhaitée mais inattendue de la Dame du Ciel 
le 19. Elle est venue à leur rencontre à l’heure et à l’endroit de 

trois enfants, je suis moi aussi prêt(e), dans la foi et l’amour, à 
accueillir l’espérance qui vient de Dieu. Je suis un pèlerin de 
l’espérance.

Je contemple le visage serein de la sculpture de la Vierge, qui me 

rappelle qu’espérer en Dieu, c’est asseoir son cœur et sa vie sur 

qui m’aime de façon unique, démesurée, éternelle.

Après un temps de silence, je me dirige vers Loca do Cabeço.
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Je marche avec recueillement dans ces lieux qui me parlent de la 

vie quotidienne des Pastoureaux et me renvoient à leurs racines.

Dans ces maisons qui ont abrité Lucie, François et Jacinthe 
respectivement, je me sens interpellé(e) par l’environnement 
familial dans lequel ils sont nés et ont grandi et dans lequel 
ils ont appris à aimer, reçu la foi et proclamé l’espérance. 
J’essaie de contempler chaque espace avec un regard rempli 
de la richesse de leur témoignage.

trouve des traces du visage du Christ, sur le cœur duquel, 
avec l’Ange et la Vierge, ils ont appris à modeler leur propre 
cœur.

Au terme de ma visite contemplative, je m’unis à toute l’Église par 

la prière du Jubilé de 2025, en invoquant Dieu le Père, source de 

du monde.

Père céleste,
la foi que tu nous as donnée

répandue dans nos cœurs par l’Esprit Saint

des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,

ravive en nous, Pèlerins de l’Espérance,
l’aspiration aux biens célestes

À toi, Dieu béni dans l’éternité

IP _ALJUSTREL_VALINHOS DESDOBRAVEL_REDIMENSIONADO_2025.indd   1 28/02/2025   18:48:15

321  

 

POÇO DO ARNEIRO

« Les Saints Cœurs de Jésus et de Marie ont sur vous des des-
seins de miséricorde », a dit l’Ange de la paix aux trois petits 
bergers de ce lieu.

Célébrer l’Année Sainte, c’est se souvenir de cette miséricorde 
répandue sur l’humanité : c’est la passion, la mort et la résur-
rection du Christ, le Fils de Dieu incarné « pour nous et pour 
notre salut », le point culminant de la miséricorde divine, dont 
je suis appelé(e) à me souvenir avec gratitude et de manière 
festive, en l’Église, au cours de cette saison jubilaire.

Se souvenir, recordari en latin, c’est « ramener au cœur ». Je me 
rappelle et je me souviens du salut, et je suis prêt(e) à l’accueil-
lir à nouveau et de , en ouvrant mon cœur — 
c’est-à-dire tout mon être, toute ma vie — à l’amour de Dieu.

En ce lieu où, comme les Pastoureaux, je suis invité(e) non 
seulement à m’ouvrir au salut, mais aussi à m’unir à l’œuvre  
rédemptrice du Christ en faveur de tout homme et de toute 

-
ment, comme Jésus, par amour. Ma volonté de me donner à 
Dieu et aux autres ouvrira la voie pour que l’Évangile devienne 
vivant en moi et en beaucoup d’autres.

Le cœur élargi par l’amour de Dieu, je reprends ma route.  

Je visite la maison de Sœur Lucie et celle des saints François  

et Jacinthe Marto.

LOCA DO CABEÇO

de ce lieu et par le silence qui l’habite, je me prépare à écouter 
intérieurement la voix de Dieu, qui me parle, comme il l’a fait 
aux Pastoureaux en 1916, par l’intermédiaire de son Ange :  

Je médite longuement, dans une attitude de prière, les paroles par 

lesquelles l’Ange de la Paix a appris aux voyants à ouvrir toujours 

plus leur cœur à Dieu et aux autres :

Mon Dieu,

pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas,

À une époque où l’humanité sombrait dans le désespoir, Jacinthe, 

que Dieu est présent, avec amour et miséricorde, en tout temps 
et en tout lieu, manifestant d’autant plus sa sollicitude et son 
attention que nous semblons oublier son amour.

Je pense au monde : combien il est nécessaire d’an-

l’amour, je renouvelle ma résolution de vivre et d’annoncer cette 
espérance, en me reconnaissant enfant de Dieu et frère ou sœur 
de tous.

Je peux répéter la prière de l’Ange. Cette prière me rappelle qu’une 

seule chose m’est demandée : aimer Dieu par-dessus tout et mon 

prochain comme moi-même.

Je reprends la route en direction du village d’Aljustrel. Poço do 

Arneiro est mon premier arrêt.

LE MONUMENT  

DE VALINHOS

Je suis un pèlerin. En tant qu’ , 
je vis l’aventure permanente du départ, qui s’incarne dans un 

par l’espérance d’une promesse, la perspective d’une arrivée. 

de chaque départ-arrivée quotidien, qui devient une étape de 

Aujourd’hui, je vis ma condition en la concrétisant dans le 
pèlerinage vers ces lieux où ont surgi les traces de la vie nouvelle 
à laquelle Jacinthe, François et Lucie ont été appelés. Je viens 
en pèlerin et je commence ce chemin de prière dans un lieu qui 
nous parle, par excellence, de cette « espérance qui ne trompe 
pas » (Rm 5,5) répandue sur nous depuis le cœur de Dieu.

Ici, à Valinhos, après avoir été empêchés de se rendre à Cova da 
Iria pour la rencontre prévue le 13 août, les jeunes pastoureaux 
ont reçu la visite souhaitée mais inattendue de la Dame du Ciel 
le 19. Elle est venue à leur rencontre à l’heure et à l’endroit de 

trois enfants, je suis moi aussi prêt(e), dans la foi et l’amour, à 
accueillir l’espérance qui vient de Dieu. Je suis un pèlerin de 
l’espérance.

Je contemple le visage serein de la sculpture de la Vierge, qui me 

rappelle qu’espérer en Dieu, c’est asseoir son cœur et sa vie sur 

qui m’aime de façon unique, démesurée, éternelle.

Après un temps de silence, je me dirige vers Loca do Cabeço.

IP _ALJUSTREL_VALINHOS DESDOBRAVEL_REDIMENSIONADO_2025.indd   2 28/02/2025   18:48:15

321  

 

POÇO DO ARNEIRO

« Les Saints Cœurs de Jésus et de Marie ont sur vous des des-
seins de miséricorde », a dit l’Ange de la paix aux trois petits 
bergers de ce lieu.

Célébrer l’Année Sainte, c’est se souvenir de cette miséricorde 
répandue sur l’humanité : c’est la passion, la mort et la résur-
rection du Christ, le Fils de Dieu incarné « pour nous et pour 
notre salut », le point culminant de la miséricorde divine, dont 
je suis appelé(e) à me souvenir avec gratitude et de manière 
festive, en l’Église, au cours de cette saison jubilaire.

Se souvenir, recordari en latin, c’est « ramener au cœur ». Je me 
rappelle et je me souviens du salut, et je suis prêt(e) à l’accueil-
lir à nouveau et de , en ouvrant mon cœur — 
c’est-à-dire tout mon être, toute ma vie — à l’amour de Dieu.

En ce lieu où, comme les Pastoureaux, je suis invité(e) non 
seulement à m’ouvrir au salut, mais aussi à m’unir à l’œuvre  
rédemptrice du Christ en faveur de tout homme et de toute 

-
ment, comme Jésus, par amour. Ma volonté de me donner à 
Dieu et aux autres ouvrira la voie pour que l’Évangile devienne 
vivant en moi et en beaucoup d’autres.

Le cœur élargi par l’amour de Dieu, je reprends ma route.  

Je visite la maison de Sœur Lucie et celle des saints François  

et Jacinthe Marto.

LOCA DO CABEÇO

de ce lieu et par le silence qui l’habite, je me prépare à écouter 
intérieurement la voix de Dieu, qui me parle, comme il l’a fait 
aux Pastoureaux en 1916, par l’intermédiaire de son Ange :  

Je médite longuement, dans une attitude de prière, les paroles par 

lesquelles l’Ange de la Paix a appris aux voyants à ouvrir toujours 

plus leur cœur à Dieu et aux autres :

Mon Dieu,

pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas,

À une époque où l’humanité sombrait dans le désespoir, Jacinthe, 

que Dieu est présent, avec amour et miséricorde, en tout temps 
et en tout lieu, manifestant d’autant plus sa sollicitude et son 
attention que nous semblons oublier son amour.

Je pense au monde : combien il est nécessaire d’an-

l’amour, je renouvelle ma résolution de vivre et d’annoncer cette 
espérance, en me reconnaissant enfant de Dieu et frère ou sœur 
de tous.

Je peux répéter la prière de l’Ange. Cette prière me rappelle qu’une 

seule chose m’est demandée : aimer Dieu par-dessus tout et mon 

prochain comme moi-même.

Je reprends la route en direction du village d’Aljustrel. Poço do 

Arneiro est mon premier arrêt.

LE MONUMENT  

DE VALINHOS

Je suis un pèlerin. En tant qu’ , 
je vis l’aventure permanente du départ, qui s’incarne dans un 

par l’espérance d’une promesse, la perspective d’une arrivée. 

de chaque départ-arrivée quotidien, qui devient une étape de 

Aujourd’hui, je vis ma condition en la concrétisant dans le 
pèlerinage vers ces lieux où ont surgi les traces de la vie nouvelle 
à laquelle Jacinthe, François et Lucie ont été appelés. Je viens 
en pèlerin et je commence ce chemin de prière dans un lieu qui 
nous parle, par excellence, de cette « espérance qui ne trompe 
pas » (Rm 5,5) répandue sur nous depuis le cœur de Dieu.

Ici, à Valinhos, après avoir été empêchés de se rendre à Cova da 
Iria pour la rencontre prévue le 13 août, les jeunes pastoureaux 
ont reçu la visite souhaitée mais inattendue de la Dame du Ciel 
le 19. Elle est venue à leur rencontre à l’heure et à l’endroit de 

trois enfants, je suis moi aussi prêt(e), dans la foi et l’amour, à 
accueillir l’espérance qui vient de Dieu. Je suis un pèlerin de 
l’espérance.

Je contemple le visage serein de la sculpture de la Vierge, qui me 

rappelle qu’espérer en Dieu, c’est asseoir son cœur et sa vie sur 

qui m’aime de façon unique, démesurée, éternelle.

Après un temps de silence, je me dirige vers Loca do Cabeço.

IP _ALJUSTREL_VALINHOS DESDOBRAVEL_REDIMENSIONADO_2025.indd   2 28/02/2025   18:48:15

2
3

4

1

1

2

3

4

4

LE MONUMENT DE VALINHOS

LOCA DO CABEÇO

POÇO DO ARNEIRO

LA MAISON DE SŒUR LUCIE  

ET LA MAISON DES SAINTS 

FRANÇOIS ET JACINTHE MARTO

ITINÉRAIRE  

DU PÈLERIN

ALJUSTREL

ET VALINHOS

ITINÉRAIRE  

DU PÈLERIN

ALJUSTREL

ET VALINHOS

2024-2025

2024-2025

FR

P È L E R I N S  � �E S P É R A N C E

2e ANNÉE DU CYCLE PASTORAL / À LA RENCONTRE DE L’ESPÉRANCE

ANNÉE PASTORALE 2024-2025

LA MAISON DE SŒUR  

LUCIE ET LA MAISON  

DES SAINTS FRANÇOIS  

ET JACINTHE MARTO

Je marche avec recueillement dans ces lieux qui me parlent de la 

vie quotidienne des Pastoureaux et me renvoient à leurs racines.

Dans ces maisons qui ont abrité Lucie, François et Jacinthe 
respectivement, je me sens interpellé(e) par l’environnement 
familial dans lequel ils sont nés et ont grandi et dans lequel 
ils ont appris à aimer, reçu la foi et proclamé l’espérance. 
J’essaie de contempler chaque espace avec un regard rempli 
de la richesse de leur témoignage.

trouve des traces du visage du Christ, sur le cœur duquel, 
avec l’Ange et la Vierge, ils ont appris à modeler leur propre 
cœur.

Au terme de ma visite contemplative, je m’unis à toute l’Église par 

la prière du Jubilé de 2025, en invoquant Dieu le Père, source de 

du monde.

Père céleste,
la foi que tu nous as donnée

répandue dans nos cœurs par l’Esprit Saint

des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,

ravive en nous, Pèlerins de l’Espérance,
l’aspiration aux biens célestes

À toi, Dieu béni dans l’éternité

IP _ALJUSTREL_VALINHOS DESDOBRAVEL_REDIMENSIONADO_2025.indd   1 28/02/2025   18:48:15

2
3

4

1

1

2

3

4

4

LE MONUMENT DE VALINHOS

LOCA DO CABEÇO

POÇO DO ARNEIRO

LA MAISON DE SŒUR LUCIE  

ET LA MAISON DES SAINTS 

FRANÇOIS ET JACINTHE MARTO

ITINÉRAIRE  

DU PÈLERIN

ALJUSTREL

ET VALINHOS

ITINÉRAIRE  

DU PÈLERIN

ALJUSTREL

ET VALINHOS

2024-2025

2024-2025

FR

P È L E R I N S  � �E S P É R A N C E

2e ANNÉE DU CYCLE PASTORAL / À LA RENCONTRE DE L’ESPÉRANCE

ANNÉE PASTORALE 2024-2025

LA MAISON DE SŒUR  

LUCIE ET LA MAISON  

DES SAINTS FRANÇOIS  

ET JACINTHE MARTO

Je marche avec recueillement dans ces lieux qui me parlent de la 

vie quotidienne des Pastoureaux et me renvoient à leurs racines.

Dans ces maisons qui ont abrité Lucie, François et Jacinthe 
respectivement, je me sens interpellé(e) par l’environnement 
familial dans lequel ils sont nés et ont grandi et dans lequel 
ils ont appris à aimer, reçu la foi et proclamé l’espérance. 
J’essaie de contempler chaque espace avec un regard rempli 
de la richesse de leur témoignage.

trouve des traces du visage du Christ, sur le cœur duquel, 
avec l’Ange et la Vierge, ils ont appris à modeler leur propre 
cœur.

Au terme de ma visite contemplative, je m’unis à toute l’Église par 

la prière du Jubilé de 2025, en invoquant Dieu le Père, source de 

du monde.

Père céleste,
la foi que tu nous as donnée

répandue dans nos cœurs par l’Esprit Saint

des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,

ravive en nous, Pèlerins de l’Espérance,
l’aspiration aux biens célestes

À toi, Dieu béni dans l’éternité

IP _ALJUSTREL_VALINHOS DESDOBRAVEL_REDIMENSIONADO_2025.indd   1 28/02/2025   18:48:15


